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La ville des V. 4

En mars 1937, Le Corbusier me dédicaçait sa Ville
radieuse. Bientôt quarante ans.
L'Europe a bombardé ses villes et les a reconstruites,
comme avant, sans tenir compte des automobiles.
Pourtant les plans existaient, les principes aussi. On
reproche aujourd'hui au Congrès CIAM de Le
Corbusier d'avoir séparé les fonctions dans la ville et
d'avoir créé les grands ensembles. Rien n'est plus
faux.
Le Corbusier voulait séparer les circulations. C'est
pourquoi il a créé les 7 V.: laisser circuler les
automobiles sans croisements, sans feux rouges et
sans jamais rencontrer les piétons. Utopie On a
créé les autoroutes dans les campagnes, mais dans
les villes on n'a pas encore trouvé de solution.
La ville des V. 4 est une étude pour ville moyenne.
Les autoroutes de trafic ne la traversent pas. Mais
dans la ville, il y a quatre circulations qui ne se
croisent jamais: les automobiles, les piétons, les
livreurs et autobus, les cyclistes.
Comme dans la Ville radieuse de Le Corbusier, les
automobiles sont à six mètres du sol. Les piétons,
sur le sol qui est couvert de verdure. Ils se promènent

sous les autoroutes, le long des magasins qui
forment les axes de circulation de la ville et qui
arrivent tous au centre où l'on trouve des tours-
parkings et où l'on circule à pied pour rejoindre tous
les édifices publics et privés qui forment le centre de
la cité.
Les illustrations de cet article sont des schémas.
Chaque appartement a son parking et l'on circule
partout d'une place de parc à l'autre, sans feux
rouges et sans croisements. Par contre, les piétons
ont de nombreux cheminements. Ils peuvent: ou
suivre les allées de magasins, ou se promener dans
la verdure pour aller d'un point à l'autre de la ville.
Les écoles sont réparties dans la verdure et l'on peut
faire du sport et des jeux au pied de chaque
appartement. Des lignes d'autobus relient les points
principaux au centre de la ville.
Le système de traversée des automobiles sous
l'autoroute (coupe B) à chaque emplacement de parking
permet de partir dans les deux directions de
l'autoroute. Il permet aussi aux camions livreurs de passer

de la circulation lente (20 km/h. au sous-sol) à
l'autoroute pour faire de longs trajets sans arrêts.
Ces schémas démontrent que la séparation des
circulations est possible dans toute la ville et que l'on
peut parquer partout sans embouteillage.
On parle d'aménagement du territoire dans toutes les
sphères: la Confédération vient de faire une loi qui

charge les cantons et les communes de créer des
plans d'aménagement.
Les organisations internationales: le Conseil de
l'Europe, la Conférence des pouvoirs locaux et régionaux,

l'UNESCO, Europa Nostra, la CEE, l'OCDE,
l'OTAN, la CEPL, le CCE, l'IULA, la FIHUAT et le FEC,
ont toutes pris position et édicté des principes. On
veut partout sortir la circulation du centre ville,
recréer des rues sans circulation, créer des rues et
des places, au lieu de l'ordre non contigu.
Par contre, résoudre la circulation automobile dans
les villes, on n'en parle pas. C'est pourtant le
problème crucial.
Si les centres des grandes villes se dépeuplent, si les
grands magasins sortent de ville, c'est bien parce
que la circulation et le parking ne sont pas résolus.
Créer des rues commerçantes sans circulation est
une très bonne solution pour des petites villes
comme Yverdon où l'on peut parquer à côté du
centre, mais vouloir sortir la circulation des centres
ville, en disant aux automobilistes de laisser leurs
autos à la périphérie et de prendre les transports en
commun, c'est un pis-aller
Il faudrait encore qu'il y ait des parkings à la
périphérie et que les transports en commun soient
assez fréquents. Ce qui n'est pas souvent le cas.
La solution des V. 4 peut s'appliquer aux grandes
agglomérations, même si elles comptent plusieurs
millions d'habitants.
J'ai pris comme exemple le centre d'Athènes;
Trois millions d'habitants, feux rouges tous les
cinquante mètres sur toutes les voies, circulation,
embouteillages toute l'année, malgré les grands
boulevards avec six rangs de voitures dans chaque sens.
En construisant la route V.4 sur tous les boulevards
et en créant, tous les trois cents mètres environ, des
parkings, soit dans les rues adjacentes, soit en
démolissant certains vieux immeubles, on pourrait
faciliter la circulation en la rendant fluide et rapide et
permettre de parquer n'importe où. En supprimant la
circulation dans toutes les autres rues, livreurs et
taxis exceptés, on redonnerait aux piétons la priorité
partout.
Les taxis (il y en a dix mille à Athènes) auraient leurs
places de stationnement dans chaque parking, d'où
ils pourraient atteindre n'importe quel endroit sans
encombre.
On m'objectera le coût, mais la location des magasins

paie l'autoroute et les parkings sont toujours
rentables. La ville des V. 4 est donc une solution aux
problèmes de circulation dans toutes les grandes
villes. Julien Mercier, architecte
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Schéma d'une ville de 70 000 habitants.
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Détail d'un parking. Niveau plus ou moins zéro.
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Détail des tours-parkings.

Détail des chemins de livraison. Niveau moins 5.
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Application des autoroutes à un centre de grande ville.

Détail des tours-parkings
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